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LE F I L S P R E F E R E DE NICOLE GARCIA 

PHOTO DE FAMILLE 

p a r Thierry Horguel in 

L orsque Jean-Paul Man-
tegna visite son père  à la 

clinique, il n'est pas indifférent 
qu'une actrice soit derrière  la 
caméra et  qu'elle  ait  attendu 
Gérard Lanvin  le  temps qu'il 
fallait parce qu'elle ne concevait 
pas son film sans lui.  La  caméra 
se tient  à  juste distance  des 
corps, elle donne  son  poids 
d'existence aux gestes  et  aux 
voix. La mise en scène rend tan­
gible l'embarras du fils préféré 
devant son père, ancien boxeur 
et travailleur de chantier venu 
de l'Italie du Nord. La lumière 
dit que nous sommes dans  le 
Midi de la France. Le dialogue 
n'a pas besoin d'insister. 

Ainsi va le  remarquable 
premier tiers du film, qui mon­
tre la  fuite  en  avant de Jean-
Paul, acculé par les dettes,  se 
cognant aux angles  de sa  vie 
comme un  fauve  en  cage. Les 
ennuis d'argent, le passé senti­
mental et le  roman familial 
s'imbriquent en une situation 
sans issue où s'enfonce un peu plus le per­
sonnage à  mesure qu'il multiplie les men­
songes et les faux-fuyants. Faut-il attribuer 
au métiet de comédienne de Nicole Garcia 
cette manière singulière d'entrer dans une 
scène (où l'on sent la patte du monteur Yann 
Dedet), d'organiser l'espace autour  de la 
présence physique  de  Gérard Lanvin,  de 
camper en souplesse les seconds couteaux 
(le dentiste, le comptable sont étonnants), 
de laisser respirer quelques instants le plan 
aptes que l'action soit objectivement ter­
minée? Toujours est-il que Lanvin  a  rare­
ment été aussi superbe, aussi convaincant. 
D'évidence, quelque chose de fort  s'est  noué 
entre la cinéaste et son acteur, et c'est aussi 
dans cette relation privilégiée que se dit  la 
préférence indiquée par le titre. 

Malheureusement, ces qualités s'empâ­
tent lorsque la recherche de l'argent cède le 
pas à la  quête des origines, après  le  pivot 
d'une scène œdipienne assez bien amenée — 
un fantasme, ou une tentation, de meurtre 

Les trois frères: l 'homme d'affaires (Jean-Marc Barr),  le  prof (Bernard Giraudeau) 

et le  f i ls préféré (Gérard Lanvin). 

du père. Nicole Garcia montre nettement 
plus d'aisance à suggérer un roman familial 
compliqué qu'à en dénouer les fils,  et  tout 
ce qui, dans la deuxième partie, concerne la 
fratrie reconstituée comme un chœur grec 
autour de la  recherche  du  père absent,  le 
temps d'une déambulation nostalgique dans 
Nice, n'évite pas  la  lourdeur ni les poncifs 
de dialogue qui  se  voudrait «libéré». Parlons, 
justement, des deux frères de Jean-Paul. Le 
premier est un prof intelligent et chaleureux 
qui a rompu avec le père pour cause d'homo­
sexualité. Le cadet est un homme d'affaires 
installé en Italie, et mal marié à celle qui fut 
le grand amour de Jean-Paul. Tant qu'ils ne 
font que passer dans le film pour dire à leur 
frère qu'ils  ne  peuvent rien pour lui, leur 
statut de brève apparition donne leur chance 
à des personnages que leur retour à l'avant-
plan transforme ensuite en caricatures. Sem-
blablement, à une première scène très belle 
avec Anna Maria (l'ancienne grande passion 
de Jean-Paul devenue  la  femme  du  cadet) 

répondra une seconde beaucoup moins bien 
venue, d'un  esprit assez déplaisant.  Bref, 
autant le film convainc tant qu'il cultive le 
désordre, la division familiale, la non-réso­
lution des conflits,  le  mystère des person­
nages, autant le grand mouvement final vers 
la réconciliation de tous  le  condamne  à la 
redondance explicative avec une maladresse 
insistante, et  c'est dommage. Le regard  et 
l'univers de Nicole Garcia n'en existent pas 
moins assez,  à  l'intérieur d'un classicisme 
assumé avec élégance, pour faire attendre son 
troisième long métrage avec mieux que de 
la curiosité.  • 
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